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la commandite qui ne niant (liera if pas de venir, Elle ne vint pas L< 

directeur se lassa de cette maîtresse qui navait de succès que dan 
les rôles de travesti ; la petite artiste en est aujourd'hui réduite à fairi 
des cachets dans la périphérie». Son ingéniosité naturelle mérite évi 
demment mieux.» 


•it‘k 


Et HAN 


On a apporté l'autre jour au quai d’Orsai deux superbes peaux ch 
;re. qui étaient en¬ 
voyées à M. Briand par 
la princesse régnante de 
Hadjanir. Les services 
du protocole voulurent 
remercier de son aima¬ 
ble attention cette aima¬ 
ble vassale du pays de-_ 

M * Snowden. Mais ils -—— 

entendaient parler dVllc 
pour la première tms, 

Ils se renseignèrent, et 
ils apprirent que la ra¬ 
jah te de Had|ânir, où 
la polyandrie est de rè¬ 
gle dynastique, est réputée pour 
posséder un tempérament ultra- 
tropical et passe les exploits de 
Catherine de Russie. Les hauts 
postes de sa Cour sont réservés à 
ceux de ses sujets qui, dans le 
sport favori de la souveraine, se 
révèlent des record m cil 
M, Aristide Briand conta l'inci¬ 
dent à rambassadeur d'Angleter¬ 
re. <t La reine est très physiono¬ 
miste, lui répondit gravement celui-ci* Kl le doit vous trouver une 
figure encourageante,., » 

A; 


11 n’est pas beau, mais on le sait très riche; alors on lui fait fête 
dans le demi-monde. Content, flatté, il se croit séduisant, puisqu'il a 
du succès. Il en profite pour ne rien offrir à ses amies. Dépitées, elles 
finissent d’ailleurs par le quitter. L'une délies, plus belle, et surtout 
plus habile que les autres, lui arracha la promesse d’un cadeau de 
prix. Et ce fut le cœur battant quelle défit les trois papiers de soie 
qui enveloppaient un magnifique écrire signé d'un grand nom. L'écrin 
ouvert, sur le satin ocré qui le capitonnait, elle découvrit un jonc 
d'ivoire cerclé de petites roses : elle attendait des émeraudes... Comme 
c’est une femme de décision, elle enveloppa le bracelet du voire dans 
deux épaisseurs de papier-journal et le renvoya par la poste à son 
expéditeur avec la mention « Echantillon sans valeur ». 




Une dame était entrée dans un de ees édicules qui font reniement 
de certains squares. Elle crut s’apercevoir que sa pudeur n'y était pas 
à l'abri des regards indiscrets. Bien mieux, il lui sembla que le fait 
n'était pas le résultat d'un accident, et qu'il résultait d'une vicieuse 
et savante organisation- Elle porta plainte. Et il arriva que, pour cher¬ 
cher les responsabilités, le magistrat fut obligé 
de convoquer au Palais un homme qui appar¬ 
tient à la diplomatie, où il a occupé les plus __ 

hautes fonctions. Aussitôt, les mauvaises lan¬ 
gues de prétendre que le diplomate pourrait 
être compromis dans cette délicate affaire. Maïs 
aussi, pourquoi, après avoir été ambassadeur, 
accepter dadministrer les chalets de nécessité? 

Froc. 


Un vieux figurant du Châtelet se lamentait tous les soirs auprès du 
régisseur de la mafcchance qui l’avait toujours empêché de tenir le 
moindre petit bout de rôle parlé. Ces dernières vacances, le régisseur 
partit en province diriger une tournée. Il emmena le vieux figurant. 
« Sois content, îuî dit-il. Tu vas pouvoir donner la mesure. Au second 
acte, tu entres eu habit dans le salon et tu parles : « Votre main, 
« chère amie, il faut que je la Baise. » Ce n'est pas long, mais les 
grands artistes, dans un mot, savent expri¬ 
mer un monde. — Sois tranquille, dit le 
Del obéi le, on me remarquera. » Le soir 
il fit en effet une entrée en scène impeccable 
d’aisance, « Votre main chère amie » dit-il 
il la marquise avec une prononciation qui 


V, 


nefu détonné à la Comédie-Française, Puis, s'avançant vers la rampe. 
la main sur la bouche, comme en a parte aux spectateurs : « Il faut 
que je ta baise ! » Inutile de dire que ce jeu de scène, s’il mit les 
spectateurs en joie, lui valut une immédiate résiliation. 


* 
* 1 V 


Une des Dolly Sisfërs est poursuivie pour vol de perles au préjudice 
de divers bijoutiers parisiens. Comme cette excellente Autrichienne 11 e 
doute de rien, elle a choisi M, Alexandre Millerand comme avocat et 
vile a eu raison. L ancien Président de la République française, a, en 
effet, accepté d’aller en correctionnelle avec sa cliente. Voici un nouvel 
(< ana » pour les 1 rib unaux comiques,., comiques si l'on veut. 


■dtr 


L ouverture de la saison est marquée par K éclipse de deux grands 
directeurs de Music-Halls. M. Foucret, ancien huissier n'a pas accom¬ 
pli assez <1 exploits au Moulin-Rouge et celui-ci a fermé ses portes, 
\L \ oit erra a dû céder le Casino de Paris à MM. Dut renne et Varna, 
u L excès de taxes, a-t-il déclaré, risquait de me rendre ataxique. » Il 
va donc se reposer, mais ne regrettera-t-il pas les coulisses du Casino 
où circulent tant d'aguichantes femmes nues? 




\oici que, M. Sacha Guitry, non content de personnifier Molière 
et François I er , remonte chez les Gaulois! Bientôt nous le verrons en 
Aristophane, Homère ou Apollon. Quant à Mlle Printemps, elle s’ap¬ 
prête a jouer M essaime* Phryne, \ émis. Cette fois-la elle liendra un 
succès. 


Tf 

*± 


Remarquant que les fenêtres de la direction de ce théâtre donnaient 
sur le boulevard, cette jeune artiste loua une somptueuse pelisse, prît, 
place de I ()péra, ce qu'elle trouva de mieux comme limousine et se 
rendît chez le grand directeur en ce superbe équipage. Elle ne lut cacha 
pas qu elle n’était pas farouche.» Elle ne lui cacha rien, hormis que 
la fourrure et la limousine méfiaient pas à elle. Impressionné. le direc¬ 
teur signa l’engagement, donnant des appointements en rapport avec 
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/ oui, pour nos lecteurs, âne réalisai ion photographique loul à jnil originale: une nymphe cheuuulanl 
un dru von. des chevaux, un singe et un écureuil imitant le célèbre serpent du Paradis, tous en verre et in : 
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'est incontestable. La mode est aux sports, ht, pont 
s’y conformer, femmes et hommes sc font, aujourd hui. 
piquer par la tarentule sportive, soit aux velodiornes! 
soit aux stades 1 C’est là, dans ces lieux propices ou 
la foule enthousiasmée se rend, qu’opère ce nouveau 
fléau de Dieu qui les lâche ensuite en liberté sur 
le pavé parisien. 

Aussi, l'autre jour, sur les grands boulevards, 
j ai rencontré mon ami Lécron-Fouare. Il pa¬ 
raissait quelque peu pressé. 

— Ah, ce cher vieux! lui criai-je,.. Vous 

:ourez au Racîng Club? 

— Non ! me répondit-il. Je suis en train de 

battre le record de France, de la Madeleine à la 
Bastille.,. Je n’ai guère le temps de m’arrêter. 

Et il disparut parmi la cohue. 

Je démarrai pour aller retrouver ma petite 
amie qui m'attendait chez Dubois où tout se 
boit. Mais j'avais à peine fait quelques pas. 

qu’un de mes confrères me sautait au cou. 
m'enfonçait son doigt dans le ventre et me pla¬ 
çait son gauche â la mâchoire. 

—- Enchanté de vous rencontrer, cher ami. 

Quand donc viendrez-vous faire un peu de 
culture physique à la maison." 

— Çk irest pas nécessaire ! 

— Qu'est-ce qu’il vous faut donc! Vous en¬ 
graissez par trop et cela vous ferait du bien. Ce 
que j’en dis, c’est dans votre intérêt Le sport, 
c’cst la santé. 

—- Merci beaucoup. 

— Y a pas de quoi. Et puis, chez moi, vous trouverez tout le 

confort moderne, 

—- Et vous vous portez mieux? 

— Avant, je possédais un ventre proéminent, comme 3e votre, 
de la graisse en abondance, des cuisses oléagineuses, des chairs 
molles. Aujourd’hui, la graisse a fondu comme du beurre au soleil 
et mes chairs sont fermes. Il est vrai que je consacre, chaque 
matin, quelques instants a améliorer ma beauté physique. Alors, 
comme j’ai tout sous la train, mes progrès sont rapides. Nous 
sommes d'ailleurs, à la porte de mon dornicï e. Montez et vous 

jugerez par vous-même de mon confort, 

Jt ne me fis pas davantage prier, je montai, et au sixième on 
s arrêta. Là, Guidon-Cintré sonna. Lue jolie soubrette, vêtue dune 
chemisette de foot-hall noire et dune culotte bien pâ e de cou¬ 
reur, vînt ouvrir, 

— Mazette! la jolie fille, m'écriai-je à sa vue. 

— N'est-ce pas qu ainsi elle est ravissante. Cette tenue Y habille 
à ravir et lui permet de dévoiler des attraits tentateurs. Mais 
quant à moi, pour conserver ma forme, je regarde simplement les 
siennes et je n’y touche pas. 

— Oui, mais moi, je ne,., 

— Ça va. Je vous connais. Je ne vous ai pas fait monter ici 


pour satisfaire vos appétits libidineux. Regardez mon 
installation et dites-moi ce que vous en pensez, 
j’ouvris alors des quînquets, grands comme des portes 
cochères, c’est à-dire, ébahis, ahuris. Il y avait de quoi, 
d'ailleurs. Ainsi, dans la salle à manger, autour de la 
table il y avait une piste eu cendres que pouvait ali¬ 
menter régulièrement une salamandre appt ivuisee. Ibm> 
la Chambre à co uehe r, s parie u se, cou f or la ! de. Gu \d* >| t 
Cintré pouvait lancer le poids qu il s efforçait, Mois, 
de jeter sur son lit pour éviter de crever !e planches. 
Dans la cuisine, reposaient, à terre, des haltères et la 
pierre d’évier était transformée en piscine. Les water, 
en vélodrome, le salon en court de tennis. El comme 
si tout cela ne suffisait pas, au mur était fixée une 
barre fixe, au plafond, un trapèze et des anneaux! 

— C*e$t vraiment merveilleux, fi s- je en reluquant la 
soubrette qui astiquait maintenant ses casseroles avec 
des gants de boxe de quatre onces. 

— Nkst-cc pas. Donc, si le cœur vous en dit, je 
mets mon expérience à votre entière disposition. Quand 
comptez-vous commencer votre entraînement r 
— La semaine prochaine. 

— Ccst entendu. Seulement, hein, il est interdit de 
shotter avec Ginette. 

— Ginette? 

— C’est ma soubrette. 

— Pourquoi donc? l'amour est un sporp... 

— Non. Il est contraire à lentrainemept intensif. 
— Ah ! dans ces conditions-là, ça ne m’intéresse 
plus. Je préfère m’abstenir. 

Et je m en fus retrouver nia petite amie qui m’attendait patiem¬ 
ment chez Dubois où là, attablée, elle exposait à tous les regards 
les plus myopes, une forme exquise et ravissante qui n avait seu¬ 
lement besoin que d’être entretenue! Gaston \ inc un nés. 


lie 


p * 


île là 


Ce qu'on ht dan,r ta grande Presse : 

De Coma*dia, Le peintre Belgran parle de 
son œuvre. Lin lord, lors d une de ses expo- 
sillons, le complimenta, «ht je me rappelle 
avec plaisir le mot de ce vieux lord qui me 
déclara ; * ] t es deux qrandex émotions de ma vie 
i> nt etc 7 7 ’i i fa lg ar et vol re expo,ni ion *, 

Trafalgar datant de i8ob, on voit que cet 
estimable lord a aujourd hui îdq ans, pour 
peu qui! eut üo ans en i8o5. Un bel âge. 


De L 'Intransigeant. -- J aime beaucoup le 
journal de M. Bailby et je le lis si attentive¬ 
ment que j y ai trouvé cette perle inestimable : 

II s’agit des moteurs du genre Diesel, pour 
F aviation et qui utilisent le Gaxôtl : 

Ce coifihuslihte, en effet, joint à t avantage 
d un pnx de revient particulièrement faax, celui 
de ne pa r émettre de vapeur*? uiffamntables tant 
qu 7 1 n'crft pav chauffé a une température d'en¬ 
viron i ap degrés, c’es't dire qtion peut presque 
l uiHiver pour éteindre un incendie. 

II est désormais facile d éteindre les incendies en remplaçant 1 eau 
par le pétrole ; au fait pourquoi pas par la dynamite ? 

i 5. o oo allemands de plus g race a u x F r a n ça i s. 

C est la, d'après l inlran toujours, un des résultats de [ Occupa¬ 
tion française en Rhénanie, le plus clair des résultats dirons-nous. 
Qu en pensent nos bons nationalistes ? \ om quelques régiments de 
plus pour F Allemagne de 19 -jo et qô ! Le plus fort, est que la 
France va être obligée de paver, sur le compte réparations,Féduca- 
lion de ces enfants, 1 instruction militaire aussi par suite ! ! ! 

L éditeur Albin Michel vient de fonder une nouvelle collection 
Choix qui sera composée des principales œuvres de nos roman- 
t iers tels Pierre Benoit, Roland Dorgelcs, et aussi Aime Colette 
qui a été prise au 


Choix/' 


Le langage de la cigarette a remplacé celui, désuet de 1 éventail. 
Si un homme vous plaît, Madame, aspirez lentement et fermez les 
veux. S il vous ennuie, rejetez violemment au loin la fumée. S il 
s’agit d une rupture laissez négligemment éteindre votre cigarette 
sur le bord d'un cendrier, il y a d autres signes mais nous ne pou¬ 
vons les révéler ! 
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Bell a J o rs L a 
du 1 ah arm 

l,ic jeune Homme, — Grand bien lui 
fasse ! moi, je garde le mien, d'oiseau,,, 

C’est pas le moment de faire de 3a fan¬ 
taisie! L équipe de Toulouse est en pleine 
forme et les caautchoutières sont fermes, 

X icolk, désignant scs seins , — Et 
ceux-làr... Est-ce cjniIs sont fermes?*.. 

Ah ! mon pam re ami, vous perdez votre 
jeunesse. Pourtant nous vous aimons... 

Le jeune Homme. — Sans blague? 

Jacqueline et Nicolle. — Ou . 

Le jeune Homme. — Toutes les deux? 
Jacqueline et Nicolle. — Oui. 

Le jeune Homme — Parfait. Vous 
irfen voyez bien aise. Comme je ne peux 
pas vous épouser toutes les deux, mesde¬ 
moiselles, bon j o u r ! ( Fa uss e s o rt i c. ) 

Nicole. Mais qui est-ce qui vous parie de 
manager.,. X ou s aussi, nous sommes américani¬ 
sées.,. 

Jacqi Eli ne -■ — Nous ne tenons pas à épouser un 
cocquebîn... 

Nicole. — Un Nicodème... 

Jacqueline. — Mais on pourrait d’abord vous 
ieniaiser un peu,.. 

Ll jeune Homme, \ ous n’etes pas folles! 
Lue femme, dans un moment d’égarement, passe 
encore, mais deux !... 

Nicole. — Air : Quand on est deux! 
Quand un’ femme, au moment psychologique 
Hit : <( Mon cher] Les rpremier >► 

Son amant est flatté 

Jacqueline 

Il connaît, parait-îl. des joies uniques 
Une vierge dans un lit!,.» 

Quoi d plus joli ^ 

Le jeune Homme 

Quand y eu a deux, ce n’est pas la même chose 
Deux fenun’ en bonn’ santé 
C’est dur à contenter ! 

\ 1 i ïpéra, le plus parfait virtuose 

\ eut bien chanter 
Mais rfpeut pas toujours hisser 
Quand on câline une enfant blonde et rose 
f )n montre à F ingénié 
Qu on n est pas rpn mier v’nu 
Car après tout, 

On en vient tout d’meme à bout 
Quand y en a deux 
Qa d’vient plus laborieux ! 

Nicole — Et ça se dit sportif !... 


? .■ 




WM 


>.X 


.■u: ou Eli ne, — Qa joue au foot-bahî 
Trois essais dans la première mi-temps ! 

XicolE. — Ça joue au golf!,.. Dix- 
huit trous!... Excusez du peu! 

Le jeune Homme. — Ma 's vous ne 
pensez donc qu’à ça!.,, A la fin, ça de¬ 
vient dégoûtant !... Est -ce que vous me 
prenez pour Félicien CUampsaur ?... Fi¬ 
chez- moi la paix !.., Vous iraurez pas 
ma fleur ! 

Jacqueline. — Tranquilles! Si c’est 
pas moi ou Nicole ce sera une autre. 
Air : Quand- a ne femme (IM ,.M.) 

I 

La femme qui vous aime 
que vous n’aimez pas 
Veut qu'on l’aime quand même 
Et s'accroche à vos pas ! 

X 7 ICO le 

Essayez cl'vous fâcher 
Eli ne s'fâdé pas du tout! 

Envoyez-la coucher 
Elle se couche avec vous ! 

Le jeune Homme 
Alors, vidé, claqué 
Victïm’ de la passion, 

J'ai mèm' plus [‘droit d’ vaquer 
A mes occupations !... 

Jacqueline 

Quand l'amour nous réclame 
Lf jeune homme angoissé; 

Malgré sa rouspétance, 

Est forcé dy pas er! 

Trio 

Quand une fcnim' vous court, vous court, voiu 

court 

Quand nue femme' vous court après. 

On est pris de court 
Quand une femm’ vous court après 
Et serré de près ! 

Et Ion est forcé d'céder à Va mou r 

C'est vrai ! (ter) 

On est pris de court 
Quand une femm T vous court après. 


Et 


serre de près ! 


Photos Walér 


Bientôt à cett’ personne on fait la cour 

Exprès (ter) 

Quand une femm' vous court, vous court 
\ ou court après ! 

(Le feu ne Ho ni me s'enfuit poursuivi par les 

deux jeunes filles. 
Paul Briquet, 

RIDEAU 
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A MONTPARNASSE 


Quelques intérieurs 

de 

modèles 


Parmi les charmants modèles qui “collaborent avec nos 
modernes - Raphaël” (!!Q, il v m a de littéraires qui sénat 


cueillissent de connaître A lareel Pi oint, mais h plus giand 
nombre préfère le champagne à la litléraline... 
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CONTE 

par 

Marcel Berger 






uilrations 
de 

Henry Fournier 


ALORS, c'est décidé, vous partez demain ? me 
demanda Lefébure. 

— A fais oui. 

1! frappa dans sa soucoupe. Marie, la nièce 
du patron, toute jeune et blonde, vint aux ordres. 

— Avez-vous du wisky? demanda négligemment Lefé¬ 
bure. 



La petite rougit, hésita tin peu, puis : 

—- Non, monsieur. Nous n'avons pas ça. 

Il haussa les épaules. Je souris. 

— Vous voulez nous épater avec vos boissons anglaises. 
Ma petite Marie apporte-moi simplement une menthe à l’eau. 

— Deux! dit Lefébure. 

le préparais à cette époque mon agrégation de sciences 
naturelles; lui, étudiant en droit et fort riche, c’était un 
noceur, je crois. 11 ne parlait que femmes; je l’écoutais 
volontiers d’ordinaire, car somme tonte, c’est un des sujets 
dont on sc lasse le moins à vingt-trois ans. Mais j’avais 
sommeil ce soir-là. 

— Ici, pas grand’chose à faire! constatai-je, après un 
silence. 

Il releva la tête. 


— Croyez-vous, 

— Est-ce que vous auriez une intrigue? 

11 se défendit, mais avec mollesse. 

-— Mon cher, le secret professionnel. On m’a fait jurer 
d’être discret ! 

— Eab ! Avec moi ! 

— Avec vous surtout ! 

— On me connaît donc? 


Il prit un temps, puis, brusquement : 

— Comment trouvez-vous la petite Marie? 
Je le regar dai, interloqué. 

- Mais... elle est gentille, elle est gentille... 


J’évoquais la silhouette familière de 
sept ans, fine et frêle, souple et fraîche, 
songer à trouver jolie, parce que je la 
longtemps. 


cette gamine de clix- 
que je n’avais jamais 
tutoyais depuis trop 


l'ajoutai machinalement : 


— Seulement, elle est bien jeune, et je la crois honnête. 
Je la connais peut-être un peu mieux que vous. 

Lefébure faisait tourner sa cuiller dans son verre vide. Te 
poursuivis. 


D ailleurs, je n ai pas de conseil à vous donner, nia 
je vous avouerai que je vous en voudrais un peu de chercb 
à séduire cette enfant. Vous savez qu’elle est née chez n< 
anciens fermiers; mon grand-père est son parrain; nous noi 
sommes toujours intéressés à elle. Si vous pouviez dénich 
un autre gibier... 


Ce n’est pas moi qui 
C» mment ? 


ai été la trouver, dit Lefébure. 


Je voulais des détails; il m’en donna. Avant le dîner, 
comme il prenait son apéritif tout seul, la petite Marie était 
venue se planter devant lui, les yeux baissés. 

— Monsieur Lefébure, j’ai à vous demander un... petit 
service. 

— Quoi donc? 

— Voilà. Je vais partir pour Paris au i' r octobre. , 

— Vous entrez en place, < 

— Non... pas en place. Je vais rejoindre ma cousine... qui 
a une automobile... ; elle m’a dit que je pourrais réussir 
comme elle à Paris. 

— - Vous jugez de ma surprise! continuait Lefébure. J’ai 
voulu lui faire... un peu de morale; mais elle m’a répondu: 

— Oh! Monsieur, j'ai bien réfléchi. Qu’est-ce que je gagne 
ici? Pas grand’chose. Et je ne m’amuse guère, allez! 

— Alors ? Hs-je, impatienté. 

— C’est ce que j’ai demandé à la petite. 

— Alors?... 

— Alors, Monsieur... Comme je ne voudrais pas arriver 
à Paris tout innocente et..., comme les garçons du pays ne 
me plaisent pas beaucoup... 

— Eh bien? 

— Eh bien. Monsieur... Tenez, mercredi prochain, mon 
oncle doit partir le soir pour la foire de Villeneuve... » 



€ 


lie 


— Vous entrez en plate» 

— Non pas en place Je vais rejoindre ma cousine ... qui a un: 
m a dit que je pourrais réussir tomme ell à Paria» 


au orro'nle..* 








































































LA NOUVELLE ARMÉE DU SALU' 1 NUDISTE 1. 

- C rot te ! Im p oss thle <1 êc h t a ppc v ! 






















L n essaim de folies filles de *1 Admirai Palast 
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Il me racontait cela de sa voix un peu traînante, avec mi 
certain air de fatigue. Moi, j'étais démonté, je ne pus que 
lui dire : 

— Eh bien ! vous êtes bon ! 



Le rjüc de Mary 


Il reprit : 

— Que pensez-vous de ce qui m'arrive là? 

— Je pense... que vous avez de la chance. 

Il passa la main dans ses cheveux. 

— Oui. j'ai toujours de la chance avec les femmes. 

A onze heures, nous nous levâmes; je laissai Lefébure 


payer. 

Pendant que le patron cherchait de la monnaie à son 
comptoir, j'observais la petite Marie qui* debout près de 
notre table, attendait modestement ses dix sous de pourboire. 
Elle avait les bras nus, des bras délicats et termes ; sa robe 
dessinait à merveille son corps d adolescente déjà femme. 
Sacré Lefébure ! 


Cependant, j'essayais de surprendre entre eux deux 
quelques signes d'intelligence; mais elle nous regardait Fun 
comme Fautre de son air indifférent et pudique. Je me 
iemandai un instant si Lefébure ne s'était pas moqué de 
moi. 

e crois qu'il devina ma pensée. En sortant, il cligna vers 
de lœil. Elle eut un imperceptible battement des pan¬ 
ifié. 


JL V. 1 V 


I et ai 


Cf 


.e lendemain, Lefébure m'accompagnait à la gare. 

— Bonne chance pour mercredi ! lui glissai-je, au moment 


tram s 


Tanta ît. 



paupières se 
je vous écrirai 


plissèrent malicieusement, 
jeudi, cria-t-il. A bientôt ! 

9k 


Il ne m’écrivit pas. Son oncle mourut l’hiver suivant, 
n’eus plus de ses nouvelles pendant des années. 

Le mois dernier, étant entré par hasard dans un music- 
hall, je croisai dans le promenoir un couple fort élégant. 
Le mon Leur, en m'apercevant, porta les doigts à son cha¬ 
peau. parut un peu gêné, puis sur un signe de nia part, 
vint vers moi. la main tendue. C’était Lefébure. Je saluai 
distraitement la très jolie femme blonde qui raccompagnait. 

Mais... nous nous connaissons, dit Mary en avançant 
sa main gantée. 

Quelques minutes plus tard, nous nous asseyions de com¬ 
pagnie autour de boissons glacées. Nous causâmes. Fuis Lefé¬ 
bure qui avait une visite à faire dans la salle, nous laissa 
seuls un moment. 


J’osai la regarder dans les yeux. 

— Voilà dix ans ! 

— Oui. Déjà! 

Nous remuâmes discrètement quelques souvenirs. 

— Tout de même, lui dis-je enfin, si Lefébure n’était pas 
venu à Va rennes cette année-là... 

Elle me comprit à demi-mot, 

— Vous, mon petit, vous n'aviez pas de fortune. Sans 
cela... sans cela... 

L n sourire découvrit ses dents merveilleuses. Et je com- 
pri- que je n'aurais eu qu’à subir mon sort, si jadis la petite 
villageoise avait daigné jeter son dévolu sur moi. 


Marcel Berger. 



.. je croisai dans le prontnoir un couple fort élégant. 

— Mais nous nous connaissons, dit Mary en avançant sa main gantée 
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qui sont Jeux des plus séduisantes beautés du Casino de Pari 
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? B ^enîents que I étudiant en médecine Henri de Rothschild 
appiécia très tôt. fl était passionné de son art, et rêvait 
tl usie vie studieuse parmi les bouibons de culture , dans 
( Cs cliniques npol ;nées et de conquérir la gloire des modernes Esculapes^ 
Or, ni ses maîtres ni ses camarades ne le prenaient au sérieux. S'il 

présentait un travail origi¬ 
nal et nouveau, on souriait : 
« Il peut se payer de bons 
secrétaires, » S'il passait 
ses nuits sur les livres et 
ses jours dans les hôpitaux, 
on pt étendait que c'était 
par «. sport a. « Ça l'a¬ 

musait parce qu i! n V était 
point forcé. » Aussi, ses 
grades conquis, dut -il aban¬ 
donner la médecine, DVI- 
lettrs, le moyen de l’exer¬ 
cer r Un Rothschild, dont 
les revenus représentent 
quelques centaines de francs 
à la seconde, ne peut tout 
de même pas réclamer 
cinq louis pour une consul¬ 
tation d'une heure. 

Le nom qu’il voulait se 
faire dans la médecine, 
yu;sept ii était interdit de le conquérir par ses talents, il tenta alors de 
le gagner à coups d'argent. Il subventionna des dispensaires, fonda des 
p taux, multiplia les fondations. Le nom « docteur Henri de Roth- 
ehild » s’étala en lettres d'or sur les plaques de marbre, chantant les 
b manges du bienfaiteur. Louanges méritées, car ses initiatives étaient 
întUligentes. Ainsi son orgueil aboutît-il à d'utiles charités. La Roche¬ 
foucauld ne s'en fût pas étonné, 

Henri de Rothschild était sans doute moins assuré de ses talents 
littéraires que de sa science médicale. Lorsqu’il soumit la première 
d ses pièces au redoutable jugement publ c, c'est un mystérieux 
\ndrë Pascal qui signa les affiches. À vrai dire, la véritable person¬ 
nalité de l’auteur était secret de polichinelle. C’est peut-être ce qui 
rendit d tiède le succès du Caducée. Solidement construite et souvent 
spirituelle, la pièce en valait bien d’autres qui connurent de grands 
succès. Mas le moyen d’applaudir un Rothschild sans l’obscure crainte 
que les médisants n'accusent de bas intérêt ou de plate courtisanerie ? 

L es directeurs de théâtre eux-mêmes, bien qu’ils ne perdis eut rien 
à jouer pareil auteur répugnaient un peu à l’accueill r à cause de h 
réputation de businessmen trop malins qu’ils y gagnaient, & C'est bon, 
décida cet homme entêté, j’aurai mon théâtre. » Et il fit construire 
rue Pîgalle la plus belle salle et la plus perfectionnée du monde. 
Certains ont dit : « A quoi bon? Les plus grandes œuvres ont été 
montées avec des moyens de fortune. Ce n’est pas la fameuse scène 
à révolution qui suscitera les chefs-d'œuvre.,. » 11 répondît drôlement r 
■■ Avec deux œufs et un morceau de lard, la bonne cuisinière réalise 
un chef-d’œuvre. Cela ne veut pas dire qu'elle ne réussira pas une 
merveille culinaire si on met une ou des truffes à sa disposition, » 
Ft a n'est pas si mal jugé, ni du. 


maiiil loty 



i; n'est point diminuer le mérite de Mlle Maud Loty que de 
considérer les deux chances exceptionnelles qui Font aidée 
dans sa carrière. Elle a pris modèle sur une fantaisiste de 

génie subitement disparue en pleine vogue du genre qu elle 

avait lancé. Elle a interprété le plus génial, le plus populaire, le 

pl vus « mascotte » des auteurs. Eve Lavallière fut le modèle, et 

l'auteur, Cambromic. 

Mlle Maud Loty débuta sur les planche-, aux Variétés précisément, 
nfi la future candidate au Carmel épuisait trop vite les joies de la 
: 1 lire, de l'amour, de 1 argent. File figurait dans une opérette sous les 
voilas blancs d'tïe petite communiante. De grands yeux remplis de 
rff une petite bouche candide et un maintien gracieusement effarou¬ 
ché... A c< '.té. les vraies petites communiantes des vraies églises eus¬ 
sent paru moins authentiques. 

(Quelques lustres ont passé, Mlle Mâud L ty n'a pas changé. FJle a 
ti -uji 'iirs l'air d un ange de pureté égaré parmi notre vilain monde de 
uéeheurs. C’est un charme déjà. L ange s’avance du pas léger des séra¬ 
phins, baUse doucement des paupières pudique-, sourit comme aux 
accents intérieurs d une céleste révélation et susurre : « M... ! ». C e 
<.-■ mtrastc entre un physique de petite fille modèle et un vocabulaire de 
charretier est l’essentiel du talent de Mlle Maud Loty. F lui vaut, 
depifi- dix ans, une gloire mondiale, Grâce à elle, la réhabilitation de> 
cinq lettres fameuses vainement tentée par Victor Hugo, est consacrée: 


elle leur a ouvert es plus sélects salons, 13 nVst plus que quelques 
contrées arriérées où des oreilles s’en choquent encore. Ainsi, î'autn 
année, Mlle Maud L f) ty essaya-t-elle la vertu du nu t niagiqu >ur un 
brave gendarme touran¬ 
geau. qui trouvait sa façon 
de tenir un volant dange¬ 
reuse pour les poulets lo¬ 
caux, Pandore se fâcha. Et 
cela fil un procès bien pa¬ 
risien, 

Mlle Maud Loty sait 
tout de même quelques 
mots doux, convenables 
et gentils. Elle les réserve 
pour son petit chien. L'a¬ 
mour réciproque du péki¬ 
nois et de la vedette cons¬ 
titue un des plus touchants 
spectacles qu'il est possi¬ 
ble de considérer. Aussi, 
quand les gazettes annon¬ 
cer eut récemment que le 
chien de Maud était perdu, 
une émotion considérable 
gagna tous les Français, 
qui compatirent à l’émcî 
de la mémèfe éplorée of¬ 
frant vingt mille francs à 
qui retrouverait le cabot 
p r o d i g u e. I c o tn p a s s ï ou, 
et peut-être aussi l’intérêt, 
firent s’évertuer tes bon¬ 
nes volontés de plusieurs 
centaines de détectives 
amateurs. Et l'un d'eux 
trouva. « Le chien de M lie 

Maud Loty, révéla t-il, est séquestré... chez Mlle Maud Loty. » I 
réclama les vingt mille francs. Ce n'est pas si dier, après tout, si la 
mésaventure sert de leçon à Maud, pour lui faire préparer désormais 
avec plus de soin ses entreprises de publicité, et îa ramener à une 
notion moins exagérée de la bêtise publique. 
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ariette marchai 

oiti quelque cinq ans, ce fut comme une révolution dans le 
inonde cinématographique français : enfin, une grande étoile 
féminine venait d’apparaître au firmament plutôt restreint de 
notre septième Art !... Une grande étoile qui remplaçait avan¬ 
tageusement dans la faveur publique une H u guette encore Duflos à 
cette époque, mais dont l'injustifiable prestige commençait à baisser... 

Telles étaient les prophéties dont débordait la presse cinématogra¬ 
phique au moment où un film très médiocre, La Rose blanche, portait 
à notre connaissance l'apparence physique de Mme Arlette Marchai. 

C ertes, la nouvelle « étoile » ne manquait pas de beauté, loin de là. 
Beauté fine, altière, aristocratique, soulignée par une prestance racée, 
suprêmement élégante. Mais à ces avantages se bornait toute son ori¬ 
ginalité. 

— Oui... concédèrent ses « supporters ». Mais voit, ne pouvez dé¬ 
cemment porter un jugement définitif : la Rose fauche est un si mau¬ 
vais film 

La même défense fut présentée après La Châtelaine du Liban 

Enfin, M. Jacques Feyder, le meilleur metteur en scène français, 
à mon avis, en tout cas le plus expert à animer et à utiliser ses inter¬ 
prètes, prit Mme Marchai sous sa direction dans Vf mage. Ce fut un 
désastre !... Mme Marchai réduisait son persi nuage de F Image aux pro¬ 
portions d'une belle statue, d'une statue splendid . mais insignifiante au 
possible. 

Au- si l'étonnement prit-il quelque ampleur lorsqu'on connut que 
Mme Mardhal partait pour Hollywood» engagée par Paramoimt !... 

Dans les s + udios de Californie, Mm? Marchai fut confiée à des 
metteurs en scène de valeur : Victor Fleming, qui la dirigea dans Ihda f 
Harry d Abadd e ch Arras t qui la guida dans Le Valet de Cœur, et 
d’autres au talent inet n testable. 

Mais cette splendeur plastique qu'est Mme Marchai manquait par 
trop d'aire !... Et, à la réflexion, ce défaut s'explique : dix ans de 
cinéma nous ont appris qu'en règle generale, tous les visages aux 
traits trop purs, trop réguliers, sont incapables d'exprimer quoi que ce 

oit : du côté masculin, Rudolf Valentïno, Ramon Xovarro et Gilbert 
Roland, Huguette Duflos et surtout Florence \ idi r. côté femmes, en 
ont déjà fourni la preuve. 

Une Norma Talmadge une Swanson, une Cl ara Bcw, une Phyllis 
Hâves, n’ont qu’une beauté très irrégulière : mais leur visage possède 
un cachet, une originalité, qui leur confèrent une saisissante .signifi¬ 
cation. Une Florence Vidor, par contre, beauté racée, impeccable* est 
incapable d exprimer fies sentiments sortant quelque peu de l'ordinaire. 

Et puis Vmc Marchai ne sait pas « jouer une scène ». Aussi, la 
vîmes-nous écrasée entre Adolphe Menjou et Fréta Nîsscn. dans La 
blonde ou la brune?... 

Que cet exempt 1 serve au moins aux cinéastes du monde entier : 
qu’ils se méfient de beautés trop classiques! Admirables en soi, elles 
restent impuissantes à emouv- ir, à toucher ou à soulever le désir, 

V> \ UTÎSTE. 


Of Voir Paris-ïïttîshti, n 1 76, 77, 78 79 80, 81, 8?, 83, 84. B>, 86, 87,. 88 

















I 






\ 





^CWa 


7* A V~| Q \ j 


Apres les grèves Je l Océan il restela plage Je Montparnasse, la 
grenouillère Je Montmartre , / aquarium J es liamps-El] 
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Rolché, Directeur de l’Opéra, a demande a abonnés quel» étaient le- 
opéras qu'ils préféreraient entendre au cours de cette saisngi Dison? tout de 
suite que \\ agner a eu justement la préférence. Mai? parmi les réponses 
des abonnés, il y en a d'ébotir1 fiâmes : Une bonne dame écrit : 

« Je me permets de vous donner un conseil : les abonnés de l'Opéra ne 
sont pas de grands musiciens . Xous allons chez vous pour n<>u$ distraite, 
pour revoir des amis. Donc la musique moderne nous ennuie. Poulez-vous de temps en rnepo¬ 
tions donner quelque vieillerie? » 

On nest pas plus Régence, et voilà M. Rouché traité comme un vulgairt iMunii>?vu[ 
par la bonne dame c qui aime tant le? vieillerie» •» ; cette désînvoltur. ot tout a îVt 
< Grand siècle. » 

Hélas! nous sommes au temps de l'auto et ce ne 'ont pas quelques t ■ ‘>>3 le - . 4 leurs a un • 
qui empêcheront la musique modems de remplacer défiirtivecncnt Y. / /•a an;, i.t K /’> prheîe 

L'action néfaste de* esprits retardataire? a fait que pendant quarante-deux ans on 
a systématiquement ignoré la merveilleuse parmi- ni qu Emmanuel Chabrier vers ut pair 
le Roi malgré lui, d'Albert Carré. A cette époque, on ne comprit rien à la pui?.?ancc rohe>- 
tralc du Maître, on rfavait pas encore adm s Wagner! On ne Ht que du bruit dan? la 
vigueur des cuivres, on n’aperçut, point les thèmes mélodiques, le public au>?ï ignare que 
la dame qui réclame Y Africaine r accueillit avec une froideur extrême l'admirable symphonu 
de Chabrier! Félicitons du moins l'Opéra--Comique de cctt-. reprise trop tardive et qui 
réjouira tous les gens de goût. 

A 1*Athénée, La Lettre a obtenu un franc >uccè». Certes. on peut regretter que M. IL* 
sembert, sacrifiant au goût du jour, ait songé à nous présenter une pièce policière améri¬ 
caine, mais enfin, grâce à lui et' à Madeleine Surîa, le spectacle ?t : otére?sant et obtient 
un vif succès. 
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Le succès de Marie Dugan a donc décidé une foule de Directeurs à reprendre «< du 
aime », Mais le publ : c en a déjà assez ; surtout que la sauce américaine à laquelle est 
accommodé aujourd'hui le vieux mélo cher à uo? arrières grand-parent? ne sert qu'à 
mettre encore plus en valeur la vétusté de ces vieux procédés de théâtre. 

Dans la Rue, pièce de M, El mer Rice traduite par Francis Carco, pour bien montée 
qtfidie soit par l'association Marmvyn, a paru bien fade. Une lourde trFusse s en dégage 
et sans aucun profit artistique, Cette maison tout entière dont on nous dévoile l’intimité, 
mais c’est la maison de Pot-Bouille! N ou? avons voulu relire ce chef-d’œuvre de Zola : 
à côté de cette formidable construction, ce n‘e?t qu'une masure de faubourg américain 
qu'on nous présente. 

Le public voudrait bien saimtser un peu au théâtre. C >n s'obstine à lui verser une sombre 
boisson qui F énerve, et 1‘empoisonne... au propre, et au figuré! 

De la gaieté, nous vous en supplion* à genoux. Messieurs le* Directeurs ! Et ce sera 
une meilleure affaire pour vous! Quant à faire venir à grands trais de New-York les vieux 
mélos du Boulevard du Crime , traduits, puis retraduits... De grâce... Merci! 

Un beau spectacle, c’est La Princesse Lointaine, au Théâtre Sarah-Bcmhardt. Une 
œuvre d’art du prestigieux Rostand, une musique verbale d’un de no> meilleurs poètes, 
du théâtre, enfin ! 





* *\ 
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La jolie Lya de Putti, star italienne 


Photo Biîidei 


U a pièce eu superbement 
montée par les frères Isola 
qui. se souvenant de leur 
carrière au Music-Hall, on! 
•u habilement emprunter ri 
celui c i ses procédés de dé¬ 
coration. Les maquettes 
sont d'Erté, et les ateliers 
Max \Y cldv ont réaIisé ]< 
costumes. C'est un enchan¬ 
te ment. 

Trois vedettes : Vcra 
Sergine joue le rôle de 
! a princesse Mdissindc, 
Heirri Rollan a campé avec 
loueur le personnage de 
Bertrand d \lamanon ; Pan! 
Bernard déploie ses grâces 
un celui de Joffroy Rudel 
I ou te la distribution mé 
r te les plus grands éloges ! 
une seule critique, les bâte- 
bers n’ont j a mai s tenu un 
aviron et leurs bancs sont 
mal établis. Dick. 






















































53 pa Pts 
piaisii^ 

le cinéma 




h faudra attendre quelques semaines encore 
pour voir nos écrans entièrement occupés 
par les bandes que viennent de nous pré¬ 
senter plusieurs sociétés américaines, ban¬ 
des dont quelques-unes atteignent une extra¬ 
ordinaire valeur. 

Pour le moment, le film parlant triomphe sur le bou¬ 
levard. 

Ici, c'est Broadway-Afeiody* signé Harry Beaumont, 

Voici quelques moi? déjà, à l'occasion de sa présentation, 
j'ai signalé à nos lecteurs les mérites considérables de ce 
t( latkîe » qui affirmait et laissait entrevoir les infinies 
possibilités artistiques du film parlant, Il est à craindre 
qu’aujourd'hui Broaêzvay-Melody paraisse déjà une chose 
vieillotte, périmée, tant le cinéma parlant a progressé de¬ 
puis. Néanmoins, il doit enchanter les Parisiens qui, jus¬ 
qu'ici, en fait de bande parlante, n’ont pu voir que Le 
Chanteur de J a zz et F h y b r i d e 14 r e a ry ; R h r r, 

A leurs yeux ignorants des Alibi, des Bulldog's Dntm- 
moud, des Black ma il, B r oa d z m y - d lcio d y c o ns e r v er a d on c 
sa valeur. 

D'autre part, un film français parlant 
« à ioo % », comme on dit, retient 
aussi l'attention des amateurs parisiens. 

Il s'agit des Trois Masques, une pro¬ 
duction André 1 lugon, tournée à Lon¬ 
dres, et qui obtient un gros succès. 

Succès de curiosité plutôt, car, intrin¬ 
sèquement. cela ne vaut pas bien cher, 
l.es Trois Masques ne laissent entrevoir 
qu'à de bien rares moments que le ci¬ 
néma parlant peut et doit se forger ses 
lois propres, spécifiques, suis-je tenté 
d’écrire. D'un bout à l’autre, cela est 
du théâtre photographié. Et Fou ne peut 
que regretter pareille dé¬ 
chéance en se rappelant 
Fénormc valeur cînégra- 
plrquc de la version 
muette des mêmes Trois 
Masques, que nous don¬ 
na Henry Krauss voici 
quelques années. 

Du Collier de la Rei¬ 
ne,, je ne trouve que neu 
de choses à dire. Cela 
est du travail propre, 
léché et pourlédhé, assez 
mièvre et qir tourne un 
peu à la vulgarité en 
voulant atteindre à la 
nuis sauce Mais, n u c 
M me Marcelin I e flf er- 
son-Colin est joliment 
photogénique !... Et 
quelle voix pure démon¬ 
tre-t-elle à nos oreilles 
ravies !... 

A présent, une salle 
de quartier, qui donna 
récemment \ î cary Ri¬ 
ver, affiche Xoui elle-Orléans, Le scénario rappelle ceux des A t/irl in 
eï'ery /ve t, et autres bandes américaines consacrées à l'éloge de l'amitié. 

En tant que film, cela est tout juste passable, exception faite des scènes parlantes, que 
je trouve très bien découpées et très bien conduites. En elles se concentre tout 1 intérêt 
( 1 e A Vu i Z'ci le - O r! à a ' i s. 

Lumière de G h xrc et Lucky boy méritent à peu près le meme commentaire. Leur plus 
grand avantage est de nous révéler l'étonnante personnalité de George Jessel, un artiste 
riméfï cain de théâtre, qui V annonce en mm.: la grande vedette de demain dans les « talkies », 
et telle de Johnny Brown, coméden à suivre, lui aussi. 

Tout cela est à voir. , 

Ji me réserve de vous entretenir de ŸAlibi, de Roland West, dès qu’il sera publié dans 
les malles. Et aussi de La Pana, de D. W. Griffith, qui peut nous consoler un peu des 
déni h fs éch e c - < lu g ra ml c in éa -1 e y ankee, de / eunesse 7 n o mph ant e et fl E t cruel P ro b Inné., 

M..ntïon bien, à des bandes telles que Le Gardien de la loi , Deux Coqs, Le Chien Andalou, 
La Femme au i orbeau, magnifique hymne d’amour que rabaissent trop d invraisemblances 
et fk puérilités. 

Deux nu ts maintenant de Ces Dames aux chapeaux verts et de Tu m appartiens, 

IV,ur le premier, André fïcrtliomieii, un « jeune » et un jeune de talent, ce qui ne gâte 
r en, a tiré du lamentable roman de Aime Germaine Acremant un film pétillant de mal -ce 
ri d observation, m .r >ér:r de petits croquis fins et judicieux de la vie provinciale. Et il 
i- >us a ré ré K* en R -ne Lefebvre un excellent artiste de compos tiom 

D'un scénario d'Alfred Machard, Maurce Gleize a compo é Tu m'appartiens, qui sa 
recommande par di> qualité- de rythme, d atmosphère, de vigueur, que bon oa pas accou- 
' lit n é. de trouver dans les films français. 

Preuve Æt donc faite que Fou peut compter sur deux ou trois bons c : ncastes français. 
Il conviendrait aussi que nos maisons de : production consentissent à les employer. 

i est ordinairement îà que les choses se gâtent, C.ecic J orgêFELICE. 


La danseuse Raima 
surprise dans son 
in t i m ité,e n n n s ug - 
ges üf déshabiî lé, 
qui met en valeur 
le galbe de ses jam¬ 
bes parfaites. 
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Photo Schneider 





































Une Récompense de 10.000 francs 

pour personnes chauves et clairsemées 

l ne hede poussée de barbe et de cheveux peut être obte¬ 
nue par i usage de la lotion capillaire balsamique 44 Comoi” 
pendant 14 jours. Cette lotion fait rep©uflfi«r les cheveux et 
la barbe de toute» personnes chauves ou dont la chevelure 
est clairsemée. “ Comos ” est le meilleur produit dans ce 
domaine de la science moderne, étant la lotion balsamique 
qui fasse réellement repousser les cheveux et ;& barbs 
même sur des personnes âgées, 

Comos M fait repousser les papilles mortes après un 
usage de quelques jour* et après un temps très court les 
cheveux poussent avec grande vigueur, 

li'INNOOtJITÊ EST GARANTIE » Si cela nest pax rra: 
nous palerons UNE SOMME NETTE de 10*000 francs 

nui ™ .* , ^ toutes les personnes sans cheveux et sans barbe et aux 

persom es ïul s seront servis du Comoa Ha Isa m durant trois semaines sans résultat. 

„ CONTRE REMBOURSEMENT CONTRE PAIEMENT D’AVANCE 

Un paquet COMOS coûte ÎM» franc» Un paquet “ COMOS *’ coûte 85 franc» 

Deux paquet» - coûtent 160 Franc» Deux paquets — coûtent 150 franc» 

“ Comos donne aux cheveux et à ia barbs une apparence superbe et une belle ondula¬ 
tion, ainsi qu une coupe douce et délicate : sur demande adressée à la Société “Comos” cet 

7> a .?» S ,.P® rtle9 du m <>nde recommandé franco sur PAIEMENT D'AVANCE, on 
CONTRE HEMBOLRSEMEN IMors de France, seul mode de paiemenl. d'avance. 

COM OS-MAGAZINE, Copenhague V. DanemarK? 27 



UN ÉVÉNEMENT SENSATIONNEL A PARIS 

OUVERTURE D’UN 





¥OU§ 1 TIUHIVI 

1,1%S UVKl’S 11 1HOI K les plus curieux des conteurs libertins français et étrangers repro¬ 
duits intégralement d après les manuscrits originaux et les gravures originales. 

111’ S PHOTOS HO Hiv II \1’ S prises dans notre studio à Montparnasse avec des sujets jeunes et 
de toute beauté. 

DEM ANDEZ-NOUS UNE SELECTION DE 40 PHOTOS CHOISIES 

pjrmî n ib 10 collections, à 50 hv (Format 9 14) ou IOÛ fr. üoimat 13 18) ou 200 fr, I format 18 ■ 24 la série 

Nous vous adresserons en même temps notre catalogue généra L 
Envoi de toute cammavde franco contre espèces, mandats, chèques, ou contre remboursement. 

ECRIVEZ OU VENEZ VOUS-MÈME LES CHOISIR AUX 

19 ( Rue Molière - PARIS (1 ) 

(a 2 pas de l Avenue de li'Qpé.a - Métro: Palais-Royal) 

La librairie est ouverte de 9 à 20 h. et le dimanche — Voir Mlle Jenny 


ÉDITIONS DÛ PALAIS-ROYAL 


Les plus jolies cartes des Editeurs Parisiens 




Frince 

Étrange! 

Format 18 X 24 

— les 10 : Noir ■ * - 

80.» 

6 3,5 

13 _ 


Sépia - - 

100. B 

4.- 

16/ 

Cartes postales 

les 20 : Noir ■ « ■ 

2Q,« 

1 - 

4 j- 


Sépia - * 

3Û . » 

I.S 

5 - 

— 

3es 50 ; Noir• ■ ■ 

4P, « 

2. 

! - 


Sépia - ■ 

50.fi 

2,5 

8 - 

■— 

les 100 : Noir- ■ * 

70.» 

3.- 

12 - 


Sépia. » 

80. “ 

3,5 

Î3 . 

Éditions “PARIS-PLAISIRS” 


12, rue 

Georges Berg 

er - 

Paris 



PEINTRE DÉCORATEUR 

Cil sino Mo u I y a t e 

7ous Travaux, Publicité, Affiches 

Ecrire : Rémy AV AT s, rue Guynemer - La Rochelle 


,l'envoie discrètement 



PHOTOS 

9X13 


Contre 

3 ir. en timbres 
ou* mandat 

ou remboursement 

de 5 fr. 


separees 
eu rie uses 

et troublantes 

ET MES 2 SUPERBES CATALOGUES 

Je vends ou fflîrae prix tous les livres et photos des 
autre* libraires qui sont annoncés dans ce Journal 
Venez me voir ou écrivez-moi 

LIBRAIRIE DES ARTS 

38, Rue du Vert bois, PARIS (3 e ) 

Ouvert de b heures û 21 heures nu iiir le Dimanche 
Entrée disnvk* t Mi lro : Arts-cl-Metiers) 


M iss DOLLY 

la j lus jolie librairie de Paris 

Reçoit de 9 h à 19 h. 30, en sa librairie, 
63, rue Meslay, a PARIS, les véritables 
collectionneurs de documents d amour 
(livres et photos) et se fera un plaisir 
de leur présenter ses plus remarquables 
collections a 25, 50 t IGQ fr la série de 
40 cartes inédites. 

AUCUNE RETOUCHE 

Envoi contre espèces, mandats ou contre 

remboursement 

LIBRAIRIE DE Miss DOLLY 

6 3, rue Meslay* PARIS (3 ) 

1 Près la porte St-Martin, 4 deux pa* du Métro St D nts) 

CURIOUS ENGLISH BOOKS 



N’OUBLIEZ PAS QUE 


/ 




LES PLUS RECHERCHEES 

par les Collectionneurs et les Libertins ne se trouvent qu’à ta 

LIBRAIRIE DE LA PORTE SAINT- MARTIN 

G3, Rue Meslay - PARIS 13 » À deux paj du Ménu Saint Denis 

l it iti * Il i tint IC 1 i i II i-( i mi t X 


Miunts uRiR itini^ 


Les 40 photos ... 

Bain d'amour ^ ■ 

Faunes et Naïades modernes ■ ■ ■ ■ 
Les nuits troublantes au bois 
Pensionnat de demoiselles 
Dans la garçonnière de Ltthi . 

LES 6 COLLECTIONS : 


fr. 


■i « 


L'Étudiante libertine. ^ . 

Amour moderne - . . - - ■ . . - ■ 

Mémoires d'une fouettée {illustré) * - . 
La reine de Sabbat . , . ,, .... - 
La maison des supplices voluptueux ■ 
Folies de luxure . - - ........ ...... 

LES 6 VOLUMES ENSEMBLE 


2I> 


■» tr. 


The g RE a TEST C HO! CE GF RARE AND CURIOUS ENGL/SH BOOKS 
Envoi très discret par poste contre eapèee*, mandat ou chèque ou contic remboursement 

PASSEZ VOTRE COMMANDE PAR LETTRE OU VENEZ NOUS VOIR 

I a Librairie esI ouverte sans arrêt de Q h. à I 4 ) li. 30 — Demandez Mademoiselle Dolly 
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Isn blondt 1 cl jolie directrice des 

ÉDITIONS DU PALAIS-ROYAL 

19, Rue Molière - PARIS (Opéra) 

{a deux pas du métro Palais-Royal) 

vous invite de il h. à ldi lirions les jours, à venir 
apprécier vous-même son choix extraordinaire de 

PHOTOS réalistes et de LIVRES d'AMOUK inédits 

Veines d e suée i>u écrivez-lui 

Cal I éditai de spécimen :ï 25 IV. 

Séries de grand luxe (mélange varié! 
ii 50, i 00, 200 fr, la série 

ENÜIJSII BOOKS 




A CHACUN selon tes GOUTS ! ! ! UN/C 

M me Suzanne de Cerny 

et ses relations mondaines 
et artistiques, UNIONS. Renseignements divers 
absolument inédits. 37, Rue Beaureiïftrd. 
Porte St-Denis, De 10 h. à 7 h* 2 étage. 




q punirno pd a itiïïtipfq * c a t. m. .i*r Pse t 

jrnUIUû un A1UI HLo phou™. d’envoi i h. 

Mme L. Ravelcau, à Neuilly Plaisance (S.-et-O.) France 


OUVERT TOUS LES JOURS de 9 h. 3 20 h. ||||||inillllllllllimilllllItlllllllflllllllllflllllllllIlllllllIIfllllllIIII 

8 SERIES DE PHOTOS INEDITES 1 

Prises sur le vif s 


Véritables photographies au bromure, D une beauté et d'une vérité impressionnantes 

Sujets jeunes et modernes. 

25 fr, 

50 fr. 

25 fr. 


1. Lïly seule .. ■*■■■• ■ 

2. LauTé au bain . - -. 

3. Les 40 meilleures photos ■ 

4. Au bois d’amour - - 


25 fr. 


5. Caresses . 

S* O U o galant sur la plage 
7. La nuit passionnée - - - 
H . Folies de femmes- 


25 fr. 
2 5 fr, 
25 fr. 
50 fr. 


Les 8 collections complètes pour 20 0 francs seulement — ENGLISH BOOKS 

Envoi très discret contre espèces, timbres, chèques ou mandats. Contre remboursement accepte, 

10.000 i ivres inédits en magasin. 


EDITIONS DU PALAIS-ROYAL, 19, Rue Molière, PARIS 1 

À deux pas du Métro Palais-Royal et de 1 avenue de I Opéra 


er 



VENEZ CHOISIR 

VOUS-MÊME 

dans les rayons de ma 
bliotbèque les 

LIVRES D'AMOUR 

les plus curieux et les 

Photos les plus rares 

Demandez-moi surtout ma 
collection de 40 photos va 
Hées prises sur le vît o 

50 ou IÛQ fr la série (sui¬ 
vant format) ou 200 fr 

(grand luxe). 

51 vous préférez ne pas vous 
déranger, écrivez- moi En 
voi par retour du courrier 

contre remboursement 




Mlle SUZANNE 



UBRAIRIEiüPONCEAU 


4 , rue du Ponceau» PARIS» 2* 

(à J* torhe du Métro Réaumur-Sébiitopol) 


1 5 francs AU CHOIX 

1° De l'Amour au Vice. 

2° Les Flambées de la chair, 

3 U De T amour au.., {très rare) 

4° Nuit de noce (plusieurs illustrât,), 

5° Gmd. des maisons de plaisirs de Paris 
6° Désir charnel (très réaliste), 

7 ° L’Inassouvie (sensationnel), 

L’Art d ètre amant 
9 * Amants féminins, 

ENGLISH BOOKS 
Série» de Photos rares 
à 25, SO t lOO francs 

E ivoidiicret p r po*te toatre remboursement admit 
Ouvert de 9h. du matin à 7 h* 30 du ioir 


MARIAGES 


pour toute* situations» 
parfaite honorabilité. 

. Tou le» relttioDi térieuiei 

De $ a 7 h, (joindre timbre 1 fr, 50 pr U reniei^riernents.) 

M"* de THÉNÈS, 18, Fbg St-Martin - Paiii (10* J 


Vous 


Montmartre un Pia/I 54 Ipfrp 

jtneux îi (ït L s * ICU-a ICIIC 


trouverez à 

discret, luxi 
prix modérés (Ouvert toute la nuit 

3, rue Germain-Pilon 

MarcaHet 66-85 (PL Pigelle) 


MODERN HOTEL 



PARIS INTIMES 
MYSTÉRIEUX 


CE QU'IL FAUT SAVOIR - CE QU'IL 
FAUT VOIR - POUR S'AMUSER : LE 
JOUR. LA NUIT A MONTMARTRE ET 
DANS LES QUARTIERS SPÉCIAUX* 

Véritable pile indicateur Iss maisons et dss lieux le p.ai- 
sït£ - Edité uniquement pour les amateurs K plus curieux 
et blase* - Conseils nrtaisux avec des détails sensaticmneU 
Ce LIVRE UNIQUE est rendu 15 f. (centre reu-b 1 17 D 
Envoi dise* rapines ts pays et ut* billets banque, m^nd tim t>. 

LIBRAIRIE DE la LUNE 

7, Rue de la Lune, PARIS (2 ) 

< TOUT PR fl Ti¥ LA PORT* sAINT-DËMS) 

Ouvert san** arrêt de 9 h. à 1 1 2 du soir 



M LLE SUZANNE 

la gracieuse gérante de la 

LIBRAIRIE pigalle 

45, rue Lepic - PARIS (Montmartre) 

se fera un plaisir de présenter a sa clientèle, 
dans fintimité de sa petile librairie son 
merveilleux assortiment de PHOTOS de toutes 
sortes, prises par elle-même, 

Venez VOUS-MÊME faire votre choix ou 
ECRIVEZ-NOUS 
Catalogue : 1 fr. 

Photos, Echantillons à 20 et 25 francs. 
Collections complètes à 50, 100 et 200 franct, 

Engilish Books 

Ouvert de 9 h. à 7 h, du aoir. 

Métro ; BLANCHE 




Directrice de la LIBRAIRIE PIGALLE 
45, Rue Lepic, PARIS (Montmartre) 

Ouvert de 9 heures a 19 heures. Métro : Blanche 
RARE ENGLISH BOOKS 


M lle nAY Unions amicale* - Toutes relation* 
U WA LIAISONS SÉRIEUSES 

Porte pm«, 100. r. ShLaiare (9 e ) Escalier II Entresol. De 10 ;i 19 L 


LIBRAIRIE FRANCO-ANGLAISE 


54, Rue Bonaparte — PARIS 

COUP DE FOUET . Wnstrâ Franco 55 » 

ARDENTE PASSION 
LE FOUET LIBERTIN 
Il ATT 1E . 

PAR LE KNOUT- 
DÉBAUCHES Impériales, 

5LAVEY, by Captain TEACH ? ? 

Franco contre mandat. 


43 
37 « 
37 « 
22 
23 
55 h 



LIBRAIRIE 


SPÉCIALE 

LIVRES ‘PHOTOS 
TROUBLANTES 

Le plus charmant accueil vous 
est réservé par la gracieuse 
gérante : M 1]e Sujette tous les 
jours de 9 heures du matin à 
7 h l /z du soir (ouvert sans arrêt). 

4 V Rue du PONCEAU, PARIS. 

(Juste à la Sortie du Métro tl RÉ AU MUR 11 ) 


1 Miss YVONNE! 

= La gentille gérante de la = 

H LIBRAIRIE DE LA LUNE H 

= 7, Rue de la Lune, PARIS (2 e ) = 

= (prés du boulevard Bonne-Nouvelle) E= 

= vous attend chaque jour de q h. du 
= matin a 1 h. 3o du soir, pour vous EE 
= présenter .ses formidables collections = 
= de photographies et ses livres d amour 
= inédits* Demandcz-lui ses séries de ^ 
= photos a 25 fr., 50 fr., ou 100 et = 
= 200 fr , (tirage de luxe). ^ 

== Venez me voir ou écrivez-moi. = 

= J'expédie discret et franco par post^ = 
== contre billets de banque français eu = 
= étrangers, mandat, chèque ou contre = 
g=i remboursement a votre choix. = 

g ENTREE LIBRE 1 

=j (Englishspoken - Man'spritchDeutch) ee 

Iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiim 




FORMIDABLES 

SÉR ES DE PHOTOS TRÈS CURIEUSES 

Clichés pris sur le vif - Épreuves de luxe (bromure noir) 

Chaque collection comprend 30 épreuves 



1 Les meilleures photos vécues 

2 Etreintes ---■■*■■ .■ 

3° L*alcôve ....... - - 

4 Les amours de Sapho - 


3QL, 5° Les Caresses -- 

25 * 6 1 Le Singe et la belle 

25 7 * Folies d’amour . 

25 i 8 IJ Elle et lui .... -. 


25 fr 

25 

25 


Si vous n€ pouvez me voir écnvcz-moi — J envoie discrètement cuntre billets de KuitjiJt 
français ou etrangers, mandats ou chèque. — ENGLISH SPOKEN 

LIBRAIRIE SPÉCIALE 

4. Rue du Ponceau - PARIS (S' -1 A la sortie du métro : Rêaumur 

Ouvert de 9 h, à I9ti,30 Demander Miss Suzy 















































































SUR LES GRANDS BOULEVARDS (ENGUSH BÛOKSi 


Photos uniques 


venir pren- 


En passant sur les boulevards n'oubliez pas de 
dre vos photos, séries curieuses a 25 50 et 100 fr. Envoi 
par retour du courrier contre mandat, eipècea ou contre 

■ jqlu T flLJ * T. rem ^ r ' kH5f ,r,ent 5 OU0 ouvrages spéciaux illustrés. Venez 
" ,r de 9 h - du ma,m â 8 h du “>«- Llbiame d« Princes. 5 bis. Boulevard des ItaHens - P„ 


arts. 


EN PLEIN MONTMARTRE - 

LIBRAIRIE PI6ALLE 

4 5, Rue Lepic, - PARIS 

Attention : Ne pas confondre : La Librairie 
Pigalie est au fond du Passage. Ouvert de 
9 heures à 19 heures. Métro : Blanche. 

Venez rhereher noire collection det 

30 MEILLEURES PHOTOS, à 20 fr, a 5G fr. 

ou 100 francs. (Tirages de luxe) 
ou écrivez-nous. 

ENGL1SH BOOKS 

ÇURIOUS ENGUSH BOOK Æ. 

Ail the most intimât© pleasures of Love are 

unveiled wit photos Pm e: 30 Frs, 5 - or è 1 00 
Notes b y registr. P ü. or M 0. ciwseÿ R"d 
payable to Miss Angélique CONSTANTIN 
e Pasteor a NeniLv-TMaNanre S.-et-O. Frai 



Hue 


■a ti ce 


LIBRAIRIE DE L’OPERA 


1, RUE DU HELDER - PARIS (OPÉRA) 

liés ihips. 

unique* à 25. 50 et 100 fr. 

U sérié* choix de vol urne a 
curieux, et illustrés. Venez 
nous voir ou écrivez-nous. 


Ouvert de 9 h. du matin à 7 h. 30 du soir. 


1, KUe UU Ht 

PHOTOS 




M ARLETTE S 


Libraire, 4, rue du Ponceau Psns,2 fi 

(Métro ; Réaumur-Sébastopol 
se fuît un plaisir d envoyer son cntalog, 
de livres et de photos contre 0 50 
Spécimens contre 5, 20, et IOO fr. 


J 


IMPUISSANCE 

.'A NWliaa si DOCTEUR OEFROTE 

X V-x.-ac d au - (triak*li <tar*bbii _ 

Lm 20 fr. ühlNt » tr,} Braek gr*Uüte. 
Phirm®»!*, 20 


VIENT DE PARAITRE 



PHOTOS 


réalité impressionante 
tous formats* sujets 
jeunes et beaux, cli¬ 
chés directs, EcliaiiL cal. 10 fr. Sériés complètes 
30, 45, 60, 100 frs 

1jI\ K ES Choix considérable, tout 

ce qui peut intéresser l'amateur. — P, MÛIKENÇ. 
73 t Avenue de la République, Montrouge (Seine). 


OPÉRAS LIBRAR.Y. 

1, RUE DU HELDER - PARIS (OPÉRA) 

~ ENGUSH BOOKS ILLUSTRATED 

The Wedding Nighl. 10/- The Chaser of Girls. U)h 

The Kam* Su Ira by Valsva.ya.na . £ i or £ 5 

Aaanga ranga, or the Hindu Art of Love £ t or & 5 

Curions and rare Photos Wj-SO, - Cash with orders 




ENGUSH BOOKS'S 

I he gr^atest choice of spicey and rare 
books in stock, with mimerons illustrations 

PKI CE S from 6 - upwards 

SPECIAL PHOTOS 

Ultra- 


Collections of se usât local photos from 
5 -, 10 -, to £ L- (S I-, 2,-j S,- T 20.- 

Photos of tiice girls taken in their nit- 
imity in the smartest Montmartre studio 
sent by post. (AU foreign countries, 10 % 
extra). Cash in ban k no tes, chèques or 
postal orders, with the order Corne and 
see me or write at once, asking for rny 
english catalogue sent discretely. My 
address i$ given at feet and my shoop is 
open from 9 A, M, to 7, 30 P. M. 

FHEE ENTRANCE 

Miss Arlette BOOK5ELLEM,J ' d “ 


Ponceau, PARIS ( 2 °) 


LIVRES D’AMOUR INÉDITS 




TEXTE INTÉGRAL 


jA. 1T1 9L 11 t S ‘ ‘.. par .. .. 

Le Jardin des Voluptés . 

Betty passionnée . 

Nymphes modernes (illustré) 


2*7 h\ Les Messes noires, . ..,. 15 fr, 

75 h\ Les Délices --- - 25 fr. 

30 lu Las sérails de Londres ... ... 25 fr. 

20 h\ Voluptés et Luxure ,.. 15 fr 

Lt s x IB'ensemble pour le prix (h «O» Il ne reste que très peu d exemplaires, et tes 

amateurs qui* passionnent ces livres voluptueux feront bien de passer leur commande de suite. 

^°ire libraire possède (e choix le plus considérable d'oiuvrngesi filants et de photos rurieuse* 
d (1 tonl Paris, S Tirs de photos vivantes à *2,7, 50* IOO. 200 liâmes la série. 

Editions du Palais* R oyat , *- r "^SlSK.!^î“ <, " ) 

( UVERT DE 9 h. à 20 h ET LE DIMANCHE 



i d i t é 


l . 1 j îVI VIUNiCaT ION A t_ ACÂO F M 1 ë. OC M ECïFC I N ê , 6 t A )\JCE OU £ 0 ..... ■ ^ ^ 


T!nvol gratis Ue i 1 ouvrage illustré du P'JEAN (Sons pli fermé 0 f 50), LABORATOIRE Y STALINE,' UL Rue Favart, 


LIVRE RARE ET CURIEUX pour adultes 

fous les mystères, secrets ei joies les pl lu inlitnes 
Je î Amour, dévoilés J.mt ce volume avec accom¬ 
pagne m. de Photos Fi anco et discret contre 20 frs 
ou c. remhours.de 22 francs. L. CONSTANTIN, 
me P,ist*oir à N h u il t v- PI ai sa rue 15 -eî-O. ) France 


18. Parla 


M me M 

28, RUE BREY 11 


É L È N E 

ÉTOILE 


Hôt ei particulirr 

MAISON 


14 hetirr* 

à 3 b, malin 

RELATIONS MONDAINES 

RECOMMANDEE 


NI PALAIS NI PALACE 

MAIS UN DÉCOR SIMPLE ET DISCRET 
OU L’ON TROUVE CE QUE L’ON VEUT 
HOTEL PARTICULIER — CONFORT MODERNE 

ANDRÉE, 59, rue du Château-d’Eau 

Pris part E-U.T.Lj.dèE f Oh. rt Jr soir, LNGL1SII SPOKES. Sprîcht DEIITSCH 


ÜfmB les maisons rF apparence modeste 
$(MÏT SOUVENT CACHES DES PALAIS 

Voyez Fintérieur de chez 

SIMONE 

75, RUE CAUMAHTÏN (près gare Saint-Lazare) 

Ouvert Unit les jours, dim. et fêles, de 9 b du malin à 7 h. 30 da i*ir 


ELLEN MAU D 

I3 t Rue Rochech Quart 

Transi ormations Sensationnelles 

HOTEL PARTICULIER Dès 10 h. mat. et 1e soir 
English spoken, Man spricht deutsch. 


56, rue St-Lazare 

M me R Kl N K 

En ton Fie tel particulier - Hautes relations 
De 14 à 24 h, | Téléphone : Trinité 24-93 

Entrée sous la voûte a droite 


Il faut voir la nouvelle installation 

de Miss Solange d e Boston 

3 et 5, rue des 4-Vents mtïfpwtîîSK 

Ecran Artistique, Bains. 

De •S io heures du umtin et lu Tiuiu 

Englidi spken . \hm spriclit deulscli . Se lialifa espanol. Si parhi iiaJniru 


EN 

SON 


I. U Cl Si T T !•: 

l'AliAIÜ) IIIMIOl 

INTERNATIONAL HOUSE - ÉCRAN ARTISTIQUE 

17, RUE DE LA VICTOIRE ( Z ) 

En^lïsli spoken, Se 3i hJiIh espnnul * Man iprichl deiihtli el Allante 


LINA 


ANCIENNE MAISON ■ |U ^ f 

24 NIE Si-PLaCIDE Mlmtt 

ENTIEREMENT TRANSFORMÉ 

Installation SPÉCIALE et discrète (lu . k BortAhudn 
EurL y poker. Spricht deii sc h H ibh t s panol. - 9 h. m. à 2 h m 


L’ENIGMATIQUE Miss FLOGGY 

de l' Avenue Mac-Mahon reçoit son élégante clientèle 
îî. me ll^iii'i-WQfviiî^r entresol io h. à 7 h (Métro 
St-Georges) Lin. inslnL. BAINS, MASSAGES éleetriq. un tri. à Paris. 
Téléphone : J rndaine 04-41 


PHOTOS ARTISTIQUES 

les plus variées, prb es sur le vif, illusion de la 
réalité, tirées rl après les clichés originaux Séries 
â y'** 100 200 frs, échantillon cl calai, 10 frs, 
LIVRES in siruciifs et indispensables aux amants 
et aux époux Car de photos et livres seul. 2 frs 
M""- P. Ci.LFS TA, Villa Moderne, Montrouge (Seine) 


SIX SERIES DE PHOTOS NOUVELLES 

TRÈS RARES ET MODERNES 

Véritables instantanés pris sur le vif dans l'intimité. 
bt*s photographies vous montrent comme un film cinématographique mie succession mngnifiiiiie 

tie tftilileniix ivnliNtes. — DE LA VJE, Ht MOt Y K MENT 


COLLECTIONS 


à 2 5 francs 

4 Folies d'amour, 

5 Délire d’amour, 

B Etreintes sauvages. 


NOS 

1 Trio d'amour, 

2 Folies de vierges* 

3 Les 40 meilleures photos* 

(■Inique collection : 2 frimes* Les (» collections ; iiSTp friini's. Expéfiiliou franco contre timbres, 
chèques ou mandat s. (’ontre-remboursements acceptés ; '* fr. .“»!► € fc n julim, 

LIBRAIRIE P1GALLE, 45, Rue Lepic - PARIS (Montmartre) 

Métro : Blanche. La librairie est ouverte tous les jours de il à il heures. 

Demandez Mlle Simone ou Mlle Suzanne 



lmp. Kel>f, 98* Hue Rcchechouarl 


Nous acceptons tes monnaies de tous pays 
ou cours du change de Paris 


Le Direcjeuf-Gérant : Ulysse 
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La plus belle et lu plus luxueuse 
publication concernant le Music-llnlî 
et ses prestifjîeuses revues 

Les numéros 1 et 2 sont épuisés 


Demandez le N° pour ^Etranger 


PARIS-PLASTIQUE 


N“ 3, 4 et 5 
Albums Photographiques 

(Les Numéros 1 et 2 sont épuisés) 

à l’usage des 

PEINTRES, SCULPTEURS 
GRAVEURS 

et COLLECTIONNEURS 

France : chaque N* 12 francs 
Etranger: 20 francs — $ 1 


Demandez 


PfcRIS-STUPIO 

N° 1 

qui vient de paraître 


France : 13 francs 

j£ 

Etranger : 20 frs. - S 1 


rae/ ,,. * 
mode! ex 


Pris 12 fi 


rj 


N° 9 

Chaque N ü , France, Prix : 10 francs 

Union Postale : 15 francs 


Les 8 N°\ France : ?© francs 

Union Postale : IOO francs 


N* 3 


PARIS . PLAISIR» 
mensuel 

* v * { Un an, 50fr. France 

Abonnement ! 1 , 

J Etranger, 75 francs 


Collection 

PARIS-PLAISIRS 

Franco recommandé 

N° s 37, 38, 40, 41, 42, 43, 44. 45, 46, 47, 48, 
49, 50, 51, 52, 53. 54, 55, 56, 57, 58, 59, 60, 61, 
62, 63, 64, 65, 66, 67, 68, 69. 70, 71, 72. 73, 74 
75, 76, 77. 78. 79, 80. 81, 82,83, 84, 85, 86, 87^ 

(Les N ns non indiqués sont épuisés) 
France 150 fr. Union Post, 250 fr 

Mit V France 3 fr. 1 niou l’astnlf 5fr, 


EDITIONS PARIS-PLAISIRS, 12, rue Georges Berger (xvir) 




1 
I 

4 

N* 4 - Revue du Moulin 
Rouge 10*15. 

N 8 S * Revue du Casino 
de Paris 10*10. 

A 

| N® 6 - Revues diverses. 

I N* 7 - Revue * 4 Paris” 

I N“ 8 - Revue 

î “ Paris leW'Yorh'' 

I N° 9 - Ces Ailes de Paris 
N° 10 - Ce Cuxc de Paris 
N' 11 - Ca Réalité de Paris 

m 

l 


l’art et le nu au iniisie 


C 


ill 


Numéro pour la France - Exportation interdite 















































































































